
inchevelues certes mais pas glabres comme le sphinx impudique ou le rat-taupe sans pyjama et quasi 
muettes pour nos ouïes handicapées mais en réalité (creusons pas pour l’instant) virtuoses cantatrices 
ultrasoniques
exploitées commercialement hors-saison pour écouler bonbons
										          vampires
					     calomniées						      Ève en pire 
								        souches à virus

alors que pas chiantes, chauves d’ailleurs seulement par étourderie étymologique : en vérité chouettes 
	      du bas latin cava 
       	        ou breton kaouen 
							       sorex sympa

jusqu’à un certain point (quand elles squattent ma mansarde les tignahustes adieu sommeil même si je les 
aime bien sûr par ailleurs énormément abstraitement autant que mes amants ou du moins à distance en 
tant qu’anti-moustique et présage d’estivales orgies cf. s(t)upra.)

moins mimi aussi les pipistrelli qui étoilent au cellier acidûment ma selle de vélo à l’heure du boulot 
sans parler du casier à bouteilles mais passons l’éponge

soyez louées de trouer 		  lézarder 		  déchirer
la chemise de nuit douce de ma pensée par la question :

	 	 Quel effet ça fait ? 							                	(d’en être une)
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Ô suave chorus de vesper tatillon !
Froissement intouché du crépuscule 

          poétique 
si on scrute pas trop les syllabes

Dans vos membranes velours 
	 vibrent 	      éros	    vulve rosse 	

membre d’âne
et promesse de barbecues 				        
d’abus sous lampe-tempête avec cigares à la clef		
	 fourmis 		  volantes
				    perce-oreilles 
devant les bouteilles            – vous goûterez à tout !  –  
après quoi farandole possible par les riquiquis au 
fest-noz ou même à la Nuit des Années 80

faute de bombarde on se rabat sur le synthé  
(l’an-dro s’ouvre aux métissages comme la 
foule adoucie par la brasserie sponsor locale  
et amie des amis des bénévoles 

		  virevoltant 		
d’une buvette

	 l’autre)
ce qui nous ramène 
– au petit matin (seuls témoins les buissons prostrés : 
pas frais non plus) après un détour par le champ 
(gueule de terre battue qu’heureusement on verra pas 
vu qu’à cette heure on sue encore les toxines sous la 
couette) qu’aura pas trop d’un an pour s’en remettre  – 
à nos hirondelles à mamelles 

Tout savoir acquis grâce au Guide du promeneur 
nul dans la nature complété de sites spécialisés 
choit avec la lune dans le puits sans fond de cette 
colle car sans les mêmes sens ça n’a aucun sens 
– mais creuser ici nous mènerait par écholocali-
sation aux dauphins trop loin hors du sujet puis-
que les gallinules auront des dents avant qu’on en 
signale dans la retenue vers la surface de laquelle  
en piqué

     	  étoile-                            bondissez
	    	   fi		  re
			   lez 

soyez louées surtout de me rejouer chaque fois 
l’extase du crépuscule inaugural au bout du doigt 
sororal :

l ’étoile du berger 
pour moi nommée

au-delà du verger après le portique acrobatique où 
faire comme elles sang à la tête le cochon pen-
du à des horaires extraordinaires par autorisation 
dérogatoire spéciale pas-école-demain jusqu’à la 
cloche de ralliement aux aliments 

Askell groc’hen 
				    à la perchenne ! 


